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«Berne avoir M T t U r an ordre do Jour qui, 
•aimt-i l , . epuls la mal la était préparé. 
. HUr swtr ©» n'a »ms saMé de enncipegne à 
ru n i— Répandlt-aine. 

Brackers l'Assommeur 
' La Dépêche prétend qua. dana lee pa. telles 

privées qua ae» candidats organisent à la 
souruine, m e l'aida se leurs eelloms d'affi-
ebas, les échappés du patronage catholique, 
at les ouvrier» de certains candidats patrons, . 
car c'est aux qai composent les auditoires, la ' 
liberté de discussion existe. 

Cet organe clérical a le toupet d'affirmer 

aue les cont adictears qui, p r hasard, se 
ivent poqr protester contre les odieux men­

songes Ses orateurs tlainidiens. sont respec­
tés quaad e t las mat à ta porta. 

Or, nous venons d'apprendre que tons les 
citoyens qui ont été ^expulsés de cas réu­
nions ont revu des e n p e et sont sortis as­
sommes. 

Hier encore, un citoyen, le camarade Par-
mentier, a été frappé par Bracsers-d'Hugo 
• t ses affiliés, c'est-à-dire vingt contre un en 
excellents patriotes qu'ils sont, à la réuniou 
4e la rue bt-Pierre-si-Paul. 

Notre ami, qui avait réussi à ae glisser 
dans la réunion privée en question, avait 
demandé la parole et s'avançait S la tribune 
lorsque- brackers 1 Assommeur s'est lancé 
centre lai : il y eût uns lutte corps & corps. 

C'est S ce moment qu'une vingtaine d'in­
dividus sont venus S la rescousse pour as­
sommer complètement le camarade Parmen-
tlor. 

Comme à Bllly-Montigny et 4 YVabagnie», 
c'ost en assommant les citoyens qui ont le 
couru e d'af.irmer leurs convictions répu-
b icaines et socialistes qus les cléncaux-
nasioiialoux répondent. 

Ces patriotes, qui n'ont du courage que 

2uand Ils sont vingt cou ire un, on l'a vu S 
l c Scala » tout dernièrement encore, se 

ptaigneront ensuite des représailles popu-
Apprenez Messieurs les assomrceurs et 

vous notamment, M. Hrackers d'iluge», que 
vos tueries sont du bien de vos grands-pè­
res : va vous reviendra. 

Vous n'aurez pas s, vous ea plaindre. 

s • Ha-
m AMI DE M. "BARBOIS 

Vm journal i s te bon i s seur . — La troupe 
. B igo-Dane l . — Vivent l e s honnêtes 

g e n s ! 
Depuis quslques jours un orateur nouveau 

a l'ait son apparition au firmament do 1* 
propagande uamidienne. 

c est un H. Lerard dont l'Echo nous ap­
porte le discours prononcé rue de Julien, 
ou il Qt, parait il, c une esquisse des candi­
dats, une esquisse juste et belle. » 

Si nous laleu>n», a nous tour, l'esquisse ae 
Bérard. 

Tout d'abord Bérard. s'appelle-l-il Bérard ? 
ES s'il s'appelle B< rard, pourquoi se fait-il 
appeler st-cil ie ? Kt s'il ssl st-Cille, pour­
quoi descend-il dans ceitaines auberges tout 
le nom de i.eeée Robert. 

est-ce pour se eéparer plus facilement de 
son aubergiste sans lui payer sa note, sa 
note c iuete et belle » comme cela lui arriva 
a Lille.en août dernier ? 

Tout permet de supposer queni M. Bérard, 
ni .-l-cille. ni Lésée n'est le véritable nom 
du personnage qui doit avoir quelque inté­
rêt a cac er sa véritable identité. 

L'Ai*» le dit originaire du Nord C'est 
possible, mais si Bérard dit la vérité, c'est 
du nord de tournai qu'il est originaire, car 
il prétendit jadis, être né dans le voisinage 
de Maunoiten Pie. 

Mais son entourage attribue ses préten­
tions à la nationalité bclgeà son désir d'évi­
ter une enqurto sur la fa,on dont il e'ac-
S J lia vis a vis de la France, de sss obliga-

ons militaires. 
La pro.essiou de Bérsrd reste aussi rovs-

térieuse que son nom et que son tlat-civil. 
Il se dit rédacteur au Catuois et montre des 
caries de visa, s mentionnint celle qualité. 
Or, le g—fsi n'a jamais eu de rédacteur de 
es nom. Mais les indiscrets nous appren­
nent qu'a la dernière loire de Lille, Bérard 
Malt < bonisseur • a la baraque ds Rançy-
Lau renne», p.a e de la llépublique. 
"* Le Jonis.<L • est relui qui fait le boniment 
a la porto poux (aire entrer les badauds. 
t Lutte/. I entre/ la représentation va com­
mencer ! » Aujourd'hui Bérard est bonisseur 
de la troupe Biso-Danel ; ce n'est pas de 
l'avancement. 

i ai mon I 
sans troulequs la 

Coialrelle et Cie, liérard fut bébargé pen­
dant la foire par un brave clown qu'il trouva 
le moyen d'estamper quelque peu, et qui, 
dana Bon honneielè, se déclarait sali s.ail 
d'avoir été trompé par un homme qui par­
lait»! bien '• si aujourd'hui, on ne trouverait 
pas chez, tous les lorains quelqu'un pour ser­
rer la main de berard-Salnt-cille. 

i l s est consolé dans I intimité du fllateur 
Lortti.ois, un bomme très bisn, et de M. 
Biarrots, dont il consent S seconder les efforts 
électoi aux. 

Ce ne doit lias Cire cependant un concours 
gTaïuit, car Bérard saéas aujourd'hui la 
joyeuse vie. 

tuer soir, pendant que les candidats flami-
diensse aisaieui roulr>r à la s< ala par les 
so ialistes Bérard qui avait flairé < ette ova­
tion a rebours, buvait au su ces de M. Bar-
fois dans un cabaret borgne de la rue si­
cilienne, renommé pou: sa clientèle inter­
lope de tout dernier ordre. Pourquoi diable 
aussi M. uarrois ne lui ouvre t-il pas ses 
salons ? 

La soirée fut donc cale pour Bérard. Avec 
deux amis du sexe maie, et trois amis du 
ssx di.érend — et quelles amies l comme les 
ftmes bien nées, Bérard ne regarde pas au 
nombre des années — 1 on vide le Champagne 
toute la soirée ; et après avoir distribue à 
cinq cociicrs des bons de 70 heures de voi­
ture à toucher chez Do ruyne, naim-Utlla 
conduisit une de ses compagnes au piano, et 
l'on entonna... la marseillaise ! 

On est patriote ou or. ne l'est pas ! 
Entre les couplets, on manifestait par des 

exe amations ses préférences politiques : 
c V iceitt tes lionnete> gens ! A nous l'assiette 

au beurre ! (rest bien notre tour ) a 
Voila ce que c'est que Bérard, oa St-Gllles, 

ou Lescé. 
L'/ c/io nous apprend que rue de Juliers. il 

fit rélogo ue, caud da<s qa'ii défend. Ce qui 
preuve qu ii les connaît bien. 

MM. Larrois et Bi^o-Danel ont de bien jo­
lies connaissances '. 1 

n w «os «1res et «formatrean de Messi< 
Dan hin et Cis. 

adicttons et confusions 

Sari se, Vandaœeet euartratresnent 
Ceintreiie. 

ATSC la finesse et la grands logique t a * 
nous lui connaissons, i lOerollé les manœu­
vres hypocrites des réactionnaires qui pro­
mettent d'un cité, émettant dis vœux en ap­
parence excellents pour la classe travail­
leuse, s'empressent d'en empêcher la réalisa­
tion gr.ice a la complicité 4e leurs anus du 
Conseil général om de leurs amis des admi­
nistrations. 

i l commente ensuite 1s long rapport de 
M. Barrois, conseiller municipal et adminis­
trateur des Hospices. Les arguments de la 
commission des Heepiess tombent an a un 
pour ne laisser voir qu'une mauvaise volonté 
indéniable le faire le bien. 

Dans une péroraison pleine d'éloquence le 
citoyen Delesalle enlève la salle en indiquant 
le devoir des assistants sous une forme des 
plus sentimentales. Les applaudissements 
prouvent que son appel sera suivi. 

La sennes est levée aux cris de : Vive la 
sociale ! Vive Delory ! 

P lace des Re-iornaux 
Le citoyen Crépin, candidat du Parti ou­

vrier, a présidé hier, a resuraioet Sorts, une 
magnitlque réunion des électeurs du canton 
N or d-is si. 

A ses côtés avaient pris place comme as 
sesssurs les camarades liaux et Thouvi-
gnon. 

Apris qu Iques paroles de remerciements 
ds la p*,,. au présidant, Delory monte sur 
l'estrade. 

Dans un long discours qui n'a pas duré 
moins d une heure et demie, l'orateur a fait 
uu compte-rendu très clair de la situation 
financière municipale, i l s'est attaci.é parti­
culièrement à réfuter les critiques des adver­
saires tant au point de' vue politique qu'au 
point de vue administratif. 

son discours très souvent applaudi a per­
mis le \ole de l'ordre du jour suivante, l'u­
nanimité. 
* Les électeurs rénnis à l'estaminet Soris 
place des iieignaux après avoir entends le 
citoyen Delory. maire de Lille, dans l'expo­
sé des réformes accomplies par la municipa­
lité socialiste sortante, s engagent a voter et 
à faire voler .e o mai prochain, par les can­
didats du rarii Ouvrier. 

La séance est levée au cri de Vive la Ré-
pub ique sociale. 

Lu somme benne soirés pour le Paru. 
Rue du Faubourg- de l ié lhune 

Belle réunion a la salle Rose-Latnonrelle 
(ancienne salle au Bois/, t, rue du faubourg 
de Belhune. 

Les électeurs ontégaleurousement applaudi 
les cilovsus Kenard et Kaghecoom qui sont 
venus tour a tour Isur c* point l'œuvre ds la 
municipalité socialiste et leur développer le 
programme des Caudidats di l'arti ouvrier. 

i n ordre du j>ur par lequel les électeurs 
s'engagent à voter, le <• mai, pour les candi­
dats du Parti, a été voté a l'unanimité et la 
séance a été levée au eri dé : Vive la Répu­
blique secia e I 

A la Glacière, rue d e Flandre 
La salle est bondée de monde, dés 8 h. 1(2 

dn soir. 
Le bureau est ainsi constitué : président, 

le citoyen uroutin, candidat ; assesseurs, les 
citoyens < spart si fretin. 

La parole est ensuite donnée au citoyen 
Inghe.s qui discute la situstion des candi­
dats et fait un développement de la tactique 
du collectivisme. 

Ensuite Eugène Ghesquière a discuté le 
budget llnan 1er. 

i.nun le citoyen Mon.cz adresse des remer-
c.moats personnels aux conseillers sortants, 
au nom ou groupe socialiste des voyageurs 
de commerce et du Parti ouvrier et espère 
que pour les prochaines élection», la rauni-
cipaiil - élue sera entièrement socialiste. 

Les électeurs, après avoir entendus les 
orateurs, ont voté l'ordre du jour suivant : 

« Les électeurs réunis a la Glacière, rue de 
Flandre, après avoir entendu les citoyens 
lnghels et E. Ghesquière sur les rélormes 
accomplies par les élus socialistes au Con­
seil municipal st sur la doctrine socialiste-
collecti viste. approuvent leur conduits et 
s'engagent î. faire tous leurs efforts ponr 
faire triompher le 6 mai prochain les candi-
dais du parti ouvrier. » 

PtéJet pensa ds On dfiejes.de ce qejp U. le 
, l'attitude ds comruxnsalre central B"a _ 

RÉUNI OU SOCIALISTE 
» l'estaminet de la Perche 

LES RÉUMO.VS ELECTORALES 
Sal le du Conservatoire 

La réunions organisées spécialement pour 
les vie.Lards des hospices, hier matin a 11 
heures, a été une seconde lois dans la même 
salle lo i jet d'une grandiose inaniieslation 
toucuante des sy-,-patuies nom reuses »qui 
reocoulre la liste du Parti ouvrier. 

A l'heure e acte la salle était pleine] de 
«es bons vieillards venus pour remercier 
1 administration municipale sortante, des 
améliorations et douceurs apportées au ré­
gime des pensionnaires auquel ils soûl sou­
mis. 

..«connaissante et respectueuse, la salle, 
^ar instant, se transforme en manifestation, 
tant les applaudissements chaleureux sortent 
de ces vieux bras qui retrouvent leur éner­
gie et leur vigueur d'autan. 

La séance s'ouvre à onze heures un quart. 
Les citoyens Delory et Delesalle sont salu s 
par tocts 1 assistance, qui se découvre et 
applaudit : puis, dans le plus grand calme, 
le bureau se constitue ainsi : 

Président, Bour, candidat du Parti ; asses-
ssurs, deux vaillants vieillards, Dubus et 
Queoneson. 

Les citoyens Bondues, candidats, et Gou-
ain, conseiller sortant, sont présents sur 
l'estrade. 

Le citoyen Delory prend le premier la pâ­
l i rappelle une à une toutes les difficultés 

r e l'Administration a rencontré auprès ds 
commission des bospices pour obtenir lee 

«aeiques satisfactions tant désirées dont les 
Vieillards jouissent aujourd'hui : sortie jour-
naJl re, amélioration de la nourriture, argent 
4e poche, distractions et représentations 
<M-,traies, etc. 

6«r un ton très simple convenant S la elr-
•joostao e il rappelle tes différents incidents 
seau se sont produit* au cours dVsss visite à 
THôpitel-Général visité très Intéressante an . 
« • m i de vue de la constatation de la sécn- J 

Snperbe réunion S la salle Picavet. 
. Le bureau dés 8 h. l\i était composé 
comme suit : Président, le citoyen corsin, 
assisté des citoyens Dubois el Letcrme. 

Les citoyens Louis Picapel et Gustave De-
vernay ont pris successivement ts parole et, 
après avoir dèv loppe toutes les réformes 
accomplies par la municipalité socialiste 
sortants e expose le programme uu parti 
collectiviste, les électeurs ont adopté, a 
l'unanimité, l'ordre du jour suivant : 

Les citoyens, réunis chez Picavet, rue des 
Postes, a l'angle de la rue de Jul ien, le ven­
dredi i mai, aores avoir entendu les protes­
tai.ons énergiques les citoyens Lojis Pica­
vet et Gustavs Devernay sur les critiques des 
BAii.OLK-, se séparent au cri de : vive la 
ltepublique sociale. 

A ROUBAIX 
Le grand four de l 'Hippodrome 

La fameuse réunion organisée par l'Union 
des Catholiques a.itipatriotes, hier soir, t 
l'Hippodrome, a été un fjur ,\ Ol h, un four 
complet, un de ces fours qui décident du sort 
d'une élection. 

Dans la salle, 1000 & 1200 personnes, nous 
assurc-t-on, dont au moins les deux tiers 
socia îsles-'. 

Les cléricaux se regardent blêmes. Voilà 
tout ls résultat de leur campagns d'injures 
et de saletés dé.ersues sur les ouvriers. C'est 
maigre, mais bien mérité. 

Ea réunion commence sans formation de 
bureau. 

c est le député des moujicks russes qui 
parle premier. 

i n conna.l la grosse malice du monsieur, 
il essa.e lourdement de plaisanter peur ra­
mener un p.u de courage dans ses troupes, 
rien n'y lait, ou sent que pour tous les tro-
cards la bataille est considérée comme per 
due. 

En mallre-najeur 0) armé d'un drapeau tri­
colore entonne la Marseillaise dont il ignore 
les coup cts ; il bafouille, se trompe et de­
vient si ridicule avec sou étendard qu'on se 
met S rire. 

M. Clément, un avocassier aussi dépourvu 
d'intérêt qus de voix pérore quelque peu, 
parle de oieu, de la llépublique, e . c , et 
cède la parole au tonitruant et raseur au­
vergnat Dubron qui, manquant de oonvic-
tion, ne parvient pas & échauffer l'auditoire. 

chatteleyn en est jaloux. 
C'est sous les huées des socialistes que 

sortent, polirons et serrant les fesses, les 
auditeurs catholiques ; les orateurs et leur 
comité ont pris la poudre dés. ainpette par 
les derrières de l'Hippodrome : c'est plus 
prudent pensent Us et ça entre dans leurs 
ueuiiudes. 

Une îormidable acclamation de < Vive le 
Parti ouvrior > salue leur fulie et aussitôt 
s'organise une superbe " manifestation qui 
parcourt la ville. 

Camarades ouvriers, bravo et merci.| 
Vous avez eniln compris votre devoir de 

travailleurs républicains et socialistes.. 
Nous avons confiance en la journée de de­

main : elle nous apportera le triomphe de la 
victoire, une îevanchs éclatante : Vive la 
llépublique. 

Le rôle d e la police 
Devant l'Hippodrome, la police a joué un 

râle ignoble ; elle s'était mise servilement 
aux ordres des réactionnaires. Un reporter 
du Jour.ial de Rouonij-, ancien candidat col­
lectiviste, donnait des ordres au commissaire 
central Barroyer qui les exécutait très doci­
lement. 

c n inspecteur de police a la tête de ses 
Trente, brutalisaient les manifestants socia­
listes et leur disait; Allez-vous-en, va-nu-
pieds.Tout ls monde, même les gendarmes, 
é.aient écœurés. 

La plupart des auditeurs réactionnaires 
étaient des jeunes gens du patronage. Des 
bagarres se sont produites et les réaction­
naires tout en siiflant ss sont formés en 
S o u p e et sont descendas par le Boulevard 

Parts et la rus Meurs. Lee socialistes 
sont pirtls a l a Mairie et se sent massés an* 
les marches ds «'autel de Ville 

Lea 
train ds la Marseil, 
couplets. Les soci 

" n ton 

i gens 
depoT^ 

cours tp Mt manll 

• t chantent la re 
- «ont Us ignorent les 

Vive U Républiqi 
ouvrier i 

I Vise le P i 

Â LA MADELEINE 
înlsw organisée raudi soir à Berkem, 
iiaetéU c ' Sfaatiim inetelB Coin d'Or, « obtenu le plus 

graasl suce**. 
S a sa qsaisie de président, le citoyen IIo-

ftWdnc a»r*aK>ucé une petite allocation qui 

Dès 8 heures 1(2, la salle est comble. A 8 
heures :;ii, le citoyen Wichart, président, ou­
vre la séance ; il rui set adjoint les cttsyens 
Carpeatler et Dasnrmont comme asa*sserjsa. 

Dans son discours, le citoyen vingt ras a 
ènurudré les réformes réalisées par l'Admi­
nistration «oculiste : cantines scolaires, dis­
tribution de vêtements ans enfants des co-
les, envol des enfants au sanatorium de Bt-
Pol, etc. 

11 invite l'assemblée à voter pour l s can­
didature du Parti ouvrier. 

Le citoyen Lervaing a ensuite fait la criti­
que du programme et des agissements de 
l'union réactionnaire. 

Un erare eu jour invitant lee électeurs a 
voter pour les candidats du l'arti est voté 
par acclamation. 

A MOUVAUX 
Electeurs, conuluez !... 

Lisez ces paroles prononcées psr le père 
Rootuan.-uénér.il des jésuites, a la coufo-
ren e de Chien : 

< vraiment, notre siècle est étrangement 
délisat. S'imagiiio-t-il donc que la cendre 
des bûchers soit totalement éteinte 1 qu'il 
n'e.-i soit pas resté le plus petit t son ponr 
allumer uns ssule tur he ? 

Les insensés I en nous appelant jésuites ils 
croient nous couvrir d'opp o ne ' mais ces 
jésuites leur réservent la censure, un bâillon 
e'. du feu... et, un jour, ils seront les maures 
de leurs maîtres. > 

Et c'est cusz ces fous furieux, chez c 'g am­
bitieux que las candidats de 1 mon Sociale 
et Patriotique vont Chercher le mot d'ordre! 

Electeurs, édifiez-vous. 
RIONS-EN 

Puisque je ne peu faire entendre raison a 
ces pantins de IV". s. Jésuitique, prenons la 
note uaie et rigolons. 

C ez cee gens-la c'est toujours de plus en 
plus fort comme c.iez Nicolet. 

Me voila d'emblée pass • cnef d'une bande 
d'assassin I t Ouf! scrai-je pendu comme un 
Fra-Diavolo ? ce que j'en al la -chair de 
poulet 

Ainsi, électeurs de Mouvaux, (e.iez-vous 
bien sur vos gardes, e ne vote/, pas pour 
moi, car si je rentre a la Mai. le. je s ippnme 
toute lumière, el e brise le contrai avec la 
compagnie Deeclce, afin de pouvoir dans 
1 ombre accomplir mes sinistrés dessins ' ! I 

Malheureusement, it ne pour/ai opérer de 
si t Jt, ma bande n'étant pas encore assez 
nombreuse pour tenter de grands exploits. 
Voyez-vous quatre bandits et un etie . C'est 
une bien petite armée. J'uttendral jus /ne di­
manche, ailn d'en raccoler le plus possible. 
€ bt nous somme»en -nombre >, comme disait 
notie ancien maire, nous p errons déli­
bérer. 

Ce que les chiens vont se sauver, c'est 
inouï. 

Quels pétards I Bons Dsus. Quels pé­
tards 111 

Bonjonr. Cyrille. A dimanche. 
Rendez-vous aux urnes. 

Loicis Carlie -. 

A H ELLE M MES 
Réponse à un n icke lé 

Le sieur Demodice, correspondant occa­
sionnel du Progrès di ttert, qui se vantait 
deruieie.nent d avoir fait son service mili­
taire en France et -[ui exhibait en même 
temps que des certificats de chef de travaux 
dins les ports m.litaires, «les carte* d'élec­
teur de 1881, a oublie de l'ai e connaître 
toutes ses qualités. 

Pour fixer la population nous mettons 
sous !ss yeux des lecteurs de ce journal, 
l'origine de ce vulgaire fumiste. 
Voici le décret rendu sur le rapport du gar­

de des seeaux. 
Article 1er. — F.st naturalisé le sieur De-

modi e Pierre-François, ma on, né a Gai-
gnies (Belgique;, par décret du 18 juillet 18JG 
ei a tiré au sort a l'âge Oe a ans a la mai­
rie de Laos. > 

voila, belge d'bicr.Francais d'au ourd'hul, 
continuez, Tes élections sont proches, après 
cela il ne vous restera plus qu'a prendre la... 
marmite de Popol sur le chemin de la pe­
tite Belgique. 

A U P E T I T R O N C H i N 
Fn opposition eux parlottes jésuitiques des 

réactionnaires le l'arti Ouvrier avait or.a-
nisé une réunion publique et coatradictoire 
dans la salle Duponchelle. 

HOJ fc.lecte.irs élsient venus entendre la pa­
role socialiste. 

Le président Dupied, conseiller général du 
canton ouvre la séance par une vibrante 
allocution et il oéde la parole au camarade 
l'ellet, cand dut. 

Celui-ci s'attache â développer la doctrine 
du l'arti el montre la faillite des partis 
bourgeois. 

Après lui, c'est le c toyen Foslier, maire 
ds iicnc.un qui e p >se la gestion munici­
pale. >a péroraison produit un profond effet 
sur l'auditoire. 

Oui, d t-il. je puis mourir maintenant, j'ai 
la consolation d'avoir fait mon devoir jus­
qu'au bout, a vous do faire le voire. (Applau­
dissements fiénetiquei). 

Baghcuoom ajoute quelques mots et un 
ordre du jour do confiance au Parti est volé 
U 1 unani i ile. 

Excellente réunion, c'est l'écrasement de 
la réaction. 

A WAHAGNIE4 
Appel du Parti Ouvrier 

Citoyens, 
Dans quelques jouis, la lutte va s'engager 

dans toute l i France. 
F'idèles à la tactique du Parti Ouvrlor.c'est 

avec le programme municipal de Lyon que 
nous n.ius présentons devant vous el soyez 
persuadés que nous travaillerons a sa réali­
sation, si vous nous faite- l'honneur de nous 
envoyer a la Maison commune. 

Quoique nous présentant e a minorité, nous 
nous efforcerons de défendre vos intérêts 
avec justice et égalité. 

Ouvriers, cultivateurs et commerçante. 
Nous espérons que. comme il y a quatre 

ans, vous ne vous laissera.: plus leurrer par 
un seul homme, pur se* basses cilomnies, 
ses outrages et ses injures, car nous se som­
mes ni des iiommes de desordre, ni des t par 
tageux >, comme on nous l'a toujours attri­
bué, mais des hommes rcs lus à défendre la 
Justice, le Droit et l'icgalité. 

Nous vous soumettons notre programme : 
Subsides aux familles des réservistes dans 

les plus larges mesures au prorata des en­
fants. 

Assistance pnbilque : Secours aux familles 
nécessiteuses ainsi qu'aux vieillards incapa­
bles de travailler, aux infirmes, et réparti­
tion plus équitable des secours. 

Distribution de première qualité à domi­
cile aux iiidi-ents ailn de dérober a tout 
regard les personnes secourues par le Bu­
reau de bienfaisance. 

Instruction publique : demande d'un se­
cond poste d'adjoint et création de cours 
d'adultes et pro essionnels. 

Fournitures classiques et scolaires : don 
ner gratuitement et sans distinction a tous 
les enfants fréquentant les écoles commu­
nales. 

Travaux commuuaux : Quant aux travaux 
< emmunaux. si vous nous faites l'honneur 
de nous élire, nous veillerons a la parfaite 
exécution des dits travaux et au mieux des 
intérêts des contribuables, car la commune 
de wahagnies est une des communes du can­
ton la plus imposée en centimes addition­
nais. 

Pour es qui con erne les sociétés : Secours 
mutuels, musique municipale, sapeurs-pom­
piers nous subventionnerons dins la plus 
large mesure possible reg dites sociétés, car 
au lieu de les combattre, noua les aiderons 
de nos encouragements divers. 

Lleelunra, 
Nous sollicitons vos suffrages arec la cer-

titude que ouvriers comme TOUS, vivant de 
votre vie, en butte continuellement aux 
vexations patronales, seuls nous saurons 
dans les pouvoirs publies dérendre les Inté­
rêts des trevalllears. 

Donc, tous aux urnes, au cri de : 

di . 
L u i 

Noir a ami Charles vorucqua, a enfin pris 
la pero e. L'orataar s est étendu sur e socia­
lisme en g é n é r a i t se a discours a été souli­
gné parles app nudissemems enthous.asles 
de l'assemblée. 

Tin ordre du jour a été voté, en faveur des 
candidats dn Parti Ouvrier. 

LA CHAPULE D'ARMENTIÊRES 
Les candidats dn Parti Ouvrier de La 

Chapelle d'Armentières adressent la procla­
mation suivante aux électeurs: 

Citoyens, 
Désignés par lo Parti Ouvrier (Section do 

la Chapelle/, nous nous présentons a vos 
suffrages, remplissant en celte circonstance 
notre devoir de Républicains et de socia­
listes. Animés de sentiments véritablement 
démocratiques, nous irons, si vous nous 
accordez votre confiance, défendre au Con­
seil m nicipal les Intérêts des travailleurs 
el des petits commer.ants. 

Notre programme est celai adopté au Con­
grès de Lyon en 18lrl par l'unanimité du Par­
ti ouvrier français 

L'institution de cantines scolaires, où les 
enfants trouveront a prix réduit ou gratui­
tement un repas de viande entre la classe 
du matin et la classe du soir. 

Deux fois par an, distribution de ebaus 
sures et de vêtements. 

L'amibution de secours s u t réservistes, 
aux femmes en couches, aux vieillards a 
domicile, aux pères ds familles de trois 
enfants. 

L'eAvoi de3 entants malades dans les sana-
toria. 

La distribution do tabac si 1 autorisation 
do sortie journalière S accorder aux vieux 
de l'hospice. 

La réorganisation de l'éclairage et l'assai­
nissement de la commune. 

La répartition plus équitable des droits 
d octroi. 

La pubiicaiioc d'un bulletin municipal of­
ficiel el 1 af .cuage des décisions prises par 
lo Conseil, 

Voila les réformes que nous nous efforce­
rons de réaliser dans le plus bref délai. 

I ravail.eurs, Petits Commerçants, 
Sonne: quo vous ave/, devant vous, d'un 

c te des travailleurs, des petits commer­
çants comme vous et qui connaissent vos 
intérêts. 

De l'autre coté, des soûlions de la réaction 
capila iste. dont les intérêts sont opposes 
anx vôtres, 

N'uesiiez donc pas à nous accorder votre 
confiance, car seuls, nous pouvons prétendre 
u ' l ie vos véritables défenseurs. 

Dépose dans 1 urne la liste du Parti ou­
vrier, aux cris de : 

Vive le Parti ouvrier ! Vive la République 
démocratique el sociale ! 

A ARMENTIÈRES 
La réunion du Théâtre 

Nos amis de la liste de concentration, qui 
ne craignent pas la discussion, avaient con­
voqué lus électeursarmentiérois a une grande 
réunion publique et contradictoire a la salle 
Verhe de. 

A la mémo heure. M. Jules Dansctts par­
lait en réunion privée, au Café de Paris. 

Voila qui établit nettement le degré de po­
pularité dont jonil M. .iules Dansetie dans 
sa propre ville. 

Notre confrère du Progrès, M. Georges Ro­
bert, présidait la réunion républicaine. Ja­
mais, a Armenlieres, il ne nous a été donné 
de voir un puulic aussi vibrant que celui 
qui se pressait dans It selle Verheyde. 

Deux a aesseurs appartenant au Parti ou­
vrier, et deux membres du Cercle radical 
pronneni place aux c aies du président. 

Le cito en itooert présente en termes élo­
quents les deux confèrent:.ers Kmile Moreau 
el Maxim.' Leco.nte. • 

Il afiirme hautement la solidarité qai unit 
aujourd'hui les deux grandes organisations 
du vrai s i il reaabUcaizi : les radicaux et 
les socialistes. 

Le citoyen Daudrumez, en quelques paro­
les 1res nettes, remercie les orateurs dn con­
cours qu ils ont apporté a .a liste de concen­
tration. 

Notre ami Moreau, qui se retrouve en pays 
de connaissance,picclaine S son tour l'union 
de tous les républicains, malgré des diver­
gences apparentes. 

Tous luttent eontro le despotisme, sous 
quelque lorme qu'il essaie de revêtir. 

Moreau affirme l'avenir de l'idée collecti­
viste, dont on essaie d'effrayer sss foules 
mais qui, petit S petit, fait son chemin. 

11 décoci.e, en passant, quelques traits qui 
portent S Motte et au ire.- grands patriotes, 
qui créent S l'indastrie française une redou­
table concurrence par les usines qu'ils ins­
tallent a l'étranger. 

1-e régime a luel des mines n'est il pas le 
col e livisme pratiqué en faveur d'une petite 
iiiinoritc. 

Li les communautés religieuses ne sont-
elles pas celleclirisles ? à leur façon. 

D'ailleurs, l'émancipation économique des 
travailleurs est le dernier terme de l'évolu­
tion commenté: en 1789. 

L orateur termine en affirmant que les 
Armentierois sauront faire leur devoir mal-
Lire toutes les manoeuvres de la réaction et 
s'assureront les mêmes bienfaits dont ont 
de.a proilté les lillois et les roubaisiens, 

Moreau est vigoureusement applaudi. 
M.Maxime Lecomie apporte u la liste de 

contentration l'appui des républicains d'opl-
n ion radi alo. 

Les amis ont donné un appui loyal aux 
socialistes arme tiérois, sans rien renier de 
leurs idées : ils gardent leur opinion comme 
les so iaiiste conservent la leur. 

11 commente 1" programme des candidats 
de la concentration et définit lo principe de 
la concentration ; le devoir qui s'impose 
aujourd'iiul a tous c'est de renverser lee 
réactionnaires. 

M. Lecomie qualifie d'uno façon pittores-
2ue et exacte d'ailleurs, les municipaux 

Armentlères de conservateurs-anarchistes. 
Toute l i telle se tord. Après une revue, ra­

pide des adversaires de la République qui 
reçoivent chacun ce qui leur est dû, M. Le­
comie réclame pour l'ouvrier la liberté dont 
il ne dispose pas, hélas I dans des cités 
comme Aruasutieres. 

Les deux mille auditeurs asclament Iss 
orateurs el sortent prè. avoir adopté a 
l'unanimité l'ordre du Jour suivant : 

c Les électeurs rénnis ce jour, 4 mai salle 
du Tiiéatre au nombre de Heu après avoir 
entendu les citoyens Bobert, Moroau et 
Maxime Lecomie, 

Reconnaissant l'utilité qu'il y a pour tons 
les républi ains d'Armentières de barrer la 
route à 1 > réaction cléricale s'engayenl S 
aire triompher dimanche prochain la liste 

entière de concentration républicaine et so­
cialiste. 

Remercient les orateurs précités de leur 
bonne d'union et se concordent se séparent 
aux cris de : Vive la République 1 A bas la 
Réaction .' 

C'est pour le scrutin de dimanche la certi­
tude du succès. 

A SAINT-AMAND 
M. Emile foraine st les Clericaox 
La Croix du Nord, d'hier a publié l'entrefilet 

suivant : 
— c Pour l e s beso ins de sa cause, le ré-

» d a c t e u r e n chef du Réveil, candidat à 
t sAalm-Aun.ind, baptise du n o m de m é -
i l in is tes et de cathol iques les candidats 
» de la l iste que lui oppose le protes-
» tant Davnine. 

» Peuh I dit-il, c'est à p e in e al cette 
» l iste compte quatre républicains et 11-
» bre-penaeurs. 

» Or, ajoute la Croix, cette l i s te , 0 » 
» l iste Davaine; a tontes l e s tendresses 
> du fTanc-macorvLepez. N'est-ce po in t 
s assez signlûoa.Uf"T... > 

Encore «me fois, ta -Croix est mal Infor­
mée. 

Sï l est bien vrai ans la Itete Bassine a les 

sympathies da M. Lepe*. Il n'est pas moins 
certain qus pour s'attirer des veix catholi­
ques. M. Davaine a fait des avances aux 
amis de la Crmuc. 

Tout Saint-amand sait cela ; — toet fteiot-
Amand sait aussi, qu'imita it les farouches 
libres-pênSeurs GaroMllon et Dussart, les 

filus farouobes catholiques ont baissé pavij-
on devant des hommes dont ils ne parta­

gent pas les idées politiques et encore n o t a s 
les idées religieuses. 

La liste Davaine, c'est la liste de l'abdica­
tion politique et philosophique l 

La vroix en aura la preuve, demain soir, 
car les électeurs, écœurés des marchandages, 
maintenant sonnus. qai ont présidé a la con­
fection ée la liste opportuniete,feront triom­
pher a une immense mejorité, les candidats 
du Parti ouvrier. 

L'opportunisme aura vécu a Saint-Amand, 
malgré 1ns catholiques qui essayent de le 

A IWARETZ 
Dans le but de barrer la route à la réac­

tion, de nombreux électeurs de Maretz se 
sont réunis et ont formé une liste de con­
centration républicaine, radicale-socialiste. 

Le succès de cette liais est a.-suré. 

A RUMILLY 
.Nos candidats et l'intérêt d e l'agriculture 

Dans cette commune le parti socialiste a 
la bonne fortune d avoir avec lui d» nom­
breux citoyens énergiques et nettement dé­
voués S l i cause du travail. 

Parmi eux citons le citojen Délabre, qui 
s'est toujours occupé spécialement des uues-
tions agricoles, tea plusieurs circonstances, 
il a présente soit dans le journal soit dans 
les .-oci'-tés agri oies, la défense de l'abri 
culture et spécialement des petits cultiva­
teurs. 

Dcja, en 18.'4, au Congres général de la so­
ciété des agriculteurs du Nord, qui se réunit 
S Lille dans le but de rechercher les remè­
des a apporter a la crise que subissait la 
culturo de la belt rave, le citoyen Délabre 
défendit les intérêts des petits cultivateurs 
contre l'accaparement capitaliste et demande, 
en particulier, qu'il fut mis arr t aux agis­
sements de la r ifnnerie par la socialisai! >s 
de cette industrie (séance du 5 décembre 
189V. 

Deux ans après, en 1896, notre ami entre­
tint celte même société réactionnaire el capi-
talisie de la quest.on du renouvellement du 
privilège de la Cantine, do France. Au grand 
eb ibisseme il el mécontentement des mêmes 
bourgeois, il réclame des garant.ee sérieuses 
en laveur.de 1 agriculture en échange des 
av mtages considérables qui sont donnés S 
quelques privilégies battant monnaie avec 
le papier. 

Le sec claire général de laese lété, M. Du-
bernard, rendait néanmoins justice a ses pro­
pos, nons Dans son rapport annuel, il di­
sait: 

€ M. Léon Délabre, en économistes distin­
gué, a entretenu la société de la ques ion si 
délicate «u privilège de laBanejue Seérance. 
11 l a fait avec une profonde connaissance 
des besoins et des désirs de la culture fran­
çaise. > scad e du 4 avril 1897). 

La place nous manque pour eonraérer tous 
les actes du citoyen Délabre e i faveur de 
l'agriculture e( en particslier l'ordre du jour 
au sujet du col a el de l'oeillette, qu'il adressa 
au Ministre. 

Ces quelques mots suffiront néanmoins a 
montrer aux électeurs de i.umllly qu'ils ont 
une excellente occasion de prouver leur re-
con a suante à ceux qui s intéressent à leur 
Sort et v,ule t sincèrement 1 amélioration de 
la condition des campagnards. Qui pourrait 
encore douter f 

Ces faits garantissent 1 avenir et tracent 
leur devoir a loos les cultivateur* de cette 
commune. 

Que no-- adversaires essaie it donc de n >us 
citer quelqu'un de leurs candidats ayant mis 
autant de constance et do dévouement a dé­
fendre la causj du 1 agric .liure française? 

A TBÉL0N 
La situation électorale sa dessins très net­

tement. Dans le cainn opportuniste, la divi­
sion régne à l'état aigu, an point que certains 
personnages de ce clan se déchirent a belles 
dents, ce qui n empêchera pas ces messieurs 
de faire alliance avec les radicaux. 

Le Parti socialiste, maître la guérie qu'on 
lui fait, affirmera sa vi,alité aux élections 
prochaines, avec lalltance des républicains 
avances. 11 va allronter la lutte avec une 
liste d union démocratique, et beaucoup de 
ces bons bourgeois a la critique facile, s'ap-
percevront du chemin parcouru par nos 
idées, de la force de noire parti qni sera, 
nous l'espérons, triomphant le 6 mal pro­
chain. 

A L E F O R E S T 
Une proies! ion 

Los soussignés, membres de l'inion-liépu-
blica ne- Démocratique, protealeut contre 
J'usage qu'on a fait de leur noms sur une 
liste écrite a l i main el placardée ce matin 
sur les murs de Le.'orest. 

Ils d clarent à nouveau qu'ils se sont en­
gagés à n'être inscrit sur autune autre liste 
que celle é aborfe par la Commission de 
l'i n.on Républi aine-Démocratique repro­
duite ci-dessous : 

Ronard Louis, Rauluin Joseph, Lin-
grand .lean-Louis, Belval Ferdi­
nand, Bosse Jean. Monier Juste, 
Pore: 1-rancois, Crunct François 
fils, Coasne Louis. 

A LENS 
^ LEUR BILAN 

Le maire sortant, et la liste des candidats, 
qu'il conduit par orce au supplice, a l'échec 
ont publié le bilan de e îrs travaux. 

Ah ! l'on ne donne gu re de détails dans le 
c résumé rapide > des travaux de M. Courtln 
et de sa suite. 

Nous y ro evona cependant quelques as­
sertions bien curieuses. 

Création de cantines scolaires?? 
L'i'N IQUK cantine s olaire créée & Lens, 

est une œuvre purement universitaire, à la­
quelle l'administration de .'ami du Marguil-
11er de Saint-Léger n'a nullement parti­
cipé. 

création de cours de sténographie et de 
droit commercial usuel ? ? 

M. Courtin ne devrait pas avoir l'audace 
de réclamer le i.énéll e de cette œuvré ré­
cente due S l'init ative particulière d'un avo­
cat de Lens qui, dé S a Douai, sa pré édents 
résidence, avait entrepris les mêmes cours 
populaires. 

Voirie !l Egouts H Nous savons ce qu'est 
Lens au point de vue ds la voirie, — deman­
dé' plutôt aux habitants de Cantin. —et com­
ment les fameux égoûts ont été malad oite-
ruenl comv.ruils, puisqu'on n'a pas prévu 
dans leur construction la création d'un ré-
sea i d'eaux potables. 

U faut reconnaître que les c sortis > sa­
vent ce qu ils ont négligé de faire, et qu'à la 
faveur des promesses qu'ils font, ils espèrent 
re asser. 

e n promet des eaux potables ! Xoussavons 
qu'on n'a nullement envie de les faire, et 
nous n'en voulons pour preuve que la ma­
niera dont on a construit le réseau d'égo ils. 

Il osl vrai qu'avec les abaissements, ce ré­
seau d'eau pourrait co itor si cher d indem­
nités à la compagnie des Mines de Lens, 
qu'il vaut mieu\ que M. Courtin ne lasse 
que le promettre. 

Apres J ? C'est tout ! 
Que résulte-l-U de l'administration des 

c sortis > '.' 
Bien... que l'augmentation des charges des 

administrés. 
Et en voici la preuve : 
I n 189c,, la cote mobilière sur an loyer de 

100 francs était de eO fr. 15. 
Elle est en 1S00, le même loyer, de 73 fr. là. 
Les centimes additionnels au principal de 

la contribution des patentes se montaient^ 
en 1896, a 96 fr. 50 pour 100 francs d'imposi­
tion. 

Ils sont, en 1900, pour nue même imposi­
tion, de 109 fr. 74, 

Pour la côte foncière, 1 imp'it sur lee pro­
priétés bâties, pour un revenu de 100 francs 
était en 189ù de 5 fr. 10 ; il est aujourd'hui 
de 5 fr. 37. 

Pour les propriétés non bâties d'un revenu 
cadastrai de lut) francs, 11 était en l89o de 
1» fr. le, 11 est aujourd'hui de 20 fr. t». 

Ajoutez a cela, employas du chemin de fer 
dont on sollicite les vois, la patente de 
3 fr. 30 dont l'administration sortante vous a 
frappés, — el TOUS tous, électeurs, les bien­
faits négatifs, — pour votre porte-monnaie, 
— dont la paternelle municipalité vous a 
gratifie». 

Voilà leur bilan t 
e. vous de juier. 

A HENIN i-IÉTARD 
Appel aux é lecteurs 

La lutte électorale bat son plein. Les mors 
dota ville se remplissent d aftlohes, mais 
jusque maintenant on ne voit que les pro-
osamaUoos et les professions de Toi des can­
didats rad eaux socialistes, dont l'alliance a 
été concilia, ea ue de combattre la réaction 
cléricale coalls e. 

Il semble que les adversaires qui for­
maient la majorité sortante, ont peur de se 
faire connu tre, mais comme nous savons 
qu'ils travaillent dans l'ombre, nous tenons 
à meure les é ectears en garde contre les 
manœuvres injustes qui pourraient se pro­
duire. 

i.a liste déconcentration et de défense ré­
publicaine que nous vous présentons, a été 
élaberée ave»; l'engage • eni pour enacun de 
ses candidats, de repousser toute liste o n -
tr .ire on leur nom ngureraient. Notre bnt 
éJBi.t de marcher loyalement à la bâta.lie 
électorale, nous n'accepterons aucune com­
promission avec tout autre candidat. 

c l te y en s électeurs 1 
Prene; garde. On emploiera tous les 

moyens, car en outre des man euvrea que 
nous venons de citer pi .s haut, il est une 
autie liste sur laquelle nous appelons votre 
attention. 

celte liste contiendra un conseiller aoela-
liste sortant, qui s'est jeté pieds et poings 
l iés dans le parti réactionnaire, et dont le 
seul tut est de comba ire les candidats ds 
défense rép bl.ca.ne au profit de la réaction. 

Comme nous vous le disons plus haut, 
vous repousserez ces intrigues an vota .t pour 
la l.s e de concentration qui ne contient qus 
des vrais répui Lcaïus et des hommes dignes 
de votre couuan s. 

le Comité* 

A COURRIÈRE8 
La situation é lectorale 

A en croire la feuille de choux qui es pa-
blie sous le ti re de < journal d'uénln-Lié-
tard, i la décl ira.ion que ai a.te a ia con­
férence Céorges i.obert et que j'avaL déjà 
faite en réunion de comité ne serait qu'une 
roui dard. »• faite pour la galerie .' 

L'en prend sos .e.il les aui.es com -ne »oï-
meme. mais i,ue le tariuf e qai a é rit cetle 
phrase sache une ie ne pratiq-e et neet ja­
mais pratiqué la doctriae d'felacobas. 

A part quelques énergumenes arin s «ai 
nous ont décroché quelques insa.tes et a >a 
riposte, vous etie sans doute I, i . o . i ponr-
fe .deurs en chambre; des sincères républi­
cains, mais vous vous éles bien garde de 
pro,iter de la liberté qui vous était o.ierle de 
réfuter nos arguments. A gens de voire es-
P"te, l'ombre el le mystère conviennent 
seuls à leur sale besogne. 

l e le repèle u nouveau dans l'intérêt supé­
rieur uss principes républicains et de 1 ur 
triomphe, je re»ie dans le rang,en soldat dé­
voué de i t causa d m oc/al que et tu ials, 
mettant toute mon ardeur, toute mon lulel-
li cenec el mon énergie à la servir. 

La réaction hypocrite chassée de la mai­
son commune, compensera largement mes 
e Sorts. 

Je plains sincère nent 1 s travailleurs fui 
se laissent prendre à vos façons jésuitiques, 
ei quant A vous, tarlufcsje root eracue mon 
mépris à la face: 

V. SOBBIAL'X. 
A ROJVROY 

A la suite d'une conférence faite par le ci­
toyen Leugnet ot dans laquelle celui-ci n'a­
vait irailé que des questions économiques, 
le citoyen Morel a parle des élec io.is muni­
cipales. 

L'orateur après avoir démontré à ton au­
ditoire l'intérêt qu il y a pour les travail­
leurs de s'emparer des pouvoirs communaux 
déclare que d'accord avec un groupe de ca-
ma.ades, il va former une liste nettement 
ouvr.èxe. 

j'ai, dit-il, jad s lutté avec M. Tamboiss 
qus je crevais en ce moment un ferme répu­
blicain, mais maintenant tout est il re.aire 
Car l'homme que nous avons soutenu n'avait 
de républicain que 1 étiquette. 

M. le maire de i . .u.roy est un caméléon 
politique, qui écarlate avec les socialistes, 
rose pâle avec les modér s et du blanc; le 
plus par svec les réactionnaires, a toujours 
trompe tout le m.nid;. De ces républic sins la 
s'écrte Morel, il n'en faut plus ! On nous dit 
que marchant seuls, nous risquons d'être 
battus : Eh bien l'on verra, mais en tous cas 
nous ne mêlerons pas la cou eur de notre 
drapeau à celle de la bannière de M. Tarn. 
boise, pas plus qu'à celle du réactionnaire 
Dubron. 

Ce discoursse tsr.nine aux cris de Vive la 
Sociale, Vive la vraie llépublique. 

M. Tamboise n'a qu'a bien se tenir et sa 
fête patriotarde, placée juste au bon mo­
ment pour les besoins de sa cause, pourrai! 
bien ne pas avoir de lendemain. 

Prolo. 
A BOHAIN 

Avant la batai l le 
Malgré 1: peu de lem?s qui nous sépare da 

scrutin municipal, le calme le plus absola 
règne cne7 nons. 

De mémoire d'homme, jamais on ne vit à 
Boliain ae pe..oae électorale moins émou­
vante et moins icrtile en incidents. 

Las polémiques ont cesse, les carr e'ots 
eux-mêmes prorn nent sans but défini el sur­
tout sans les subsides accoutum s. leur 
morne paresse; ils errent l.imenialilcmeat 
mais n'ont pas encore vu luire devant leurs 
yeux les pièces de cent sou» espérées. 

Des candidats pro ables, mille bruits.con 
tradicloires, aucune c rtiiudc puoilaue e 
génératrice des discussions connus de 
coups de poing ordinaires en cette occar 
rence. 

M .is, sournoisement, la réaction poisse 
sa peine campagne de menson.es iuo.'ies 
contre les républicains sincères, aidée en 
cela par quelques faux bo.isuomincs q il, 
l'heure venue, seront démasqués comme il 
convient. 

M. Nestor, très digne, avoue c prendre sa 
rttraite. » 

11 se retire accablé sous le faix des lion* 
neurs, et des félicitsltons congralu.aimes 
de ses collés*, es. 

Les anciens ; araient ainsi de fleurs la vic­
time sacri lice aux deux, vi. Frémeaux serait-
il l'holocauste onerl pour favorise, le triom­
phe reactionn .ire? c'est de l'nero sine, lout 
simplement : cela vaudra bien à cet ex- .tuée 
l'absolution du Journal de St-uuentin el de 
Desjardins. 

X- Y. Z. 
Nous publierons samedi, avec quelques 

commentaires, la liste présentée aux élec­
teurs sous le patronage du groupe socia­
liste. 

A HARNES 
Leurs abus ! Leurs moyens ! 

On nous écrit : 
S'ils sont riches en argent, nos maitres ac-f 

tuels, ils le sont bien peu en logique, ou lut 
le sont trop. A le r choix. 

i ls trouvent lout na urel et ils tolèrent que 
leurs sous-ordres donnent à leurs afSSsrea 
personnelles le temps payé par la commune. 
La mairie est ainsi devenu un véritable bu­
reau de contentieux et recouvrements. 

(in s'explique ainsi certaine fortune. 
D'ailleurs, pourquoi se gêner .' 
Si la fonction fait l'i.omme, à quoi bon 

des scrupules. •Kntre gens salariés, on peut 
s'aider : c'est le c bon > contribuable qui 
paie. Peut on résister au doux plaisir de 
commander? 

A quoi servirait l'uniforme et l'impertance.' 
11 ett si lai ile e : portant une convocation 
ou un ordre surtout lors,ne Ion a 1Y-. • .>.••* 
de n'être pas réprimandé. 

L'ordre c prime > à la mairie. C'est da 
sans-gêne, e est du cynisme, c'est leur seul 
moyen d'administrer. 

Tout pour eux qui sont quel ines-uns et 
R1KN que des promesses pour les OOOJ con­
citoyens. Si encore ils étaient polis, ces 
ma.tres que nous renverrons dimanche a, 
leurs carreau v t 

Aux urnes, citoyens, pour l'affranchisse.. 
ment. 

Un électeur. 
Le présent numéro est ac­

compagné d'un supplément 
donnant tes listes des candidats 
socialistes qui nous sont par­
venues jusqu'à ce jour. 

Mon.cz
dfiejes.de
fc.lecte.irs
garant.ee
laveur.de
aui.es
menson.es

